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l’union. Après l'éviction du sélec-
tionneur national espagnol José Anto-
nio Camacho, peut-on connaître
l'option que le département des Sports
et la Fédération gabonaise de football
(Fégafoot) envisagent dans l'immédiat
pour gérer la prochaine double
confrontation entre le Gabon et le Sou-
dan du Sud ?
• Alain-Claude Bilie-By-Nze : De notrepoint de vue Camacho ne représentait pasl'ensemble des problèmes du football ga-bonais. Les soucis sont nombreux, lesproblèmes sont profonds et durent de-puis plusieurs années. La réalité au-jourd'hui c'est que nous avons une équipenationale qui, je le rappelle comme toutesles autres équipes nationales, est une res-ponsabilité de l'Etat à travers le ministèredes Sports. Et l'Etat gère les équipes na-tionales par le biais des fédérations spor-tives. S'agissant de l'équipe nationale defootball, les Panthères du Gabon, c'estavec la Fégafoot que nous gérons cetteéquipe. Les problèmes sont nombreux. Ily a bien sûr le problème que nous venonsde résoudre s'agissant de l'entraîneur.Mais il y a toujours le problème de l'enca-drement technique, le problème de l'ac-compagnement des joueurs et de leursuivi, le problème global du football ga-bonais. Raison pour laquelle j'ai prévudeux réunions la semaine prochaine avecla Fédération gabonaise de football et laLigue nationale de football professionnel(Linafp). Là, nous avons déjà dit que nepas être qualifié pour la coupe d'Afriquedes nations (Can) 2019 au Cameroun se-rait une catastrophe. L'option serait detout faire pour se qualifier parce que noussommes dos au mur. Il faut gagner tousnos prochains matches pour être à l'abriet espérer être, ou premier au cas où leBurundi va enchaîner les faux pas, oualors être deuxième meilleur pour espé-rer séjourner au Cameroun. On n'a pasd'autres choix, il faut se battre pour sequalifier. Les options, sur la table, sontnombreuses. Notre choix est de recher-cher quelqu'un qui connaît non seule-ment le football, mais aussi le sport roigabonais. Un technicien suffisammentcapé pour avoir une forme d'ascendancesur le groupe afin que celui-ci ne se dis-perse pas comme c'est souvent le cas mal-heureusement.
Que pensez-vous d'un collège d'entraî-
neurs locaux à la tête des Panthères,
évoqué par d'aucuns ?A ce stade nous n'avons pas d'option fer-mée. Nous entendons effectivement ceuxqui proposent un collège d'entraîneurslocaux, nous entendons l'opinion à tra-vers la presse, les réseaux sociaux, etc.Nous discutons aussi avec les collabora-teurs, la Fégafoot... Toutes les options sontsur la table. Si le collège d'entraîneurs lo-caux évoqué peut donner la garantied'être qualifié, d'aller le plus loin possi-ble, nous n'avons aucun à-priori. Je dis en-core qu'à ce stade aucune option n'estfermée. Nous avons quelques élémentssous la manche. Nous nous donnons en-core le week-end pour préciser notrepensée sur le sujet et, au plus tard mardi,vous serez informés.
Si ce sont des techniciens locaux qui
sont retenus pour gérer les prochains
matches des Panthères, pensez-vous
qu'ils auront les mêmes conditions de
travail que les expatriés ?S'agissant des conditions de travail, il faut
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Le ministre d'état, ministre en charge des sports, Alain-Claude Bilie-By-Nze : "La valse ne s'arrête pas qui au cas Camacho".
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relever que lors du regroupement desPanthères contre le Burundi et la Zambie,le ministère et le gouvernement, en géné-ral, ont tout fait pour mettre notre Onzenational dans de bonnes conditions detravail. Nous souhaitons que cette ma-nière de procéder se poursuit. Ça veut direqu'en amont nous avons le calendrier deregroupement de notre Onze national,nous avons la possibilité de convoquer enamont les uns et les autres et faire ensorte que les joueurs travaillent dans lasérénité et avec l'ensemble de la directiontechnique . Si ce sont des entraîneurs lo-caux qui sont retenus, nous remplirons lesmêmes conditions. Il s'agit pour nous d'al-ler le plus loin possible et de faire en sorteque les résultats soient au rendez-vous. Ilfaut penser à ce public gabonais qui se dé-place, qui vient soutenir en poussant sonéquipe jusqu'au bout. Mais on voit aussi ledépit naissant chez ce même public qu'ilfaut résoudre... Oui, si c'est un collèged'entraîneurs locaux qui est retenu, onmettra les mêmes conditions pour quenotre équipe nationale aille le plus loinpossible.
Camacho limogé, qu'allez-vous faire
des techniciens, notamment locaux,
qui l'accompagnaient dans sa mission
?C'est le bilan de tout le staff. Si on veutêtre objectif, ce bilan concerne les res-ponsables du ministère, ceux de la Féga-foot ainsi que le staff technique quiaccompagne les Panthères. La défaillanceest généralisée. Nous l'avons déjà dit lorsdu dernier séminaire sur le sport, qu'il ya une carence généralisée dans le mana-gement des Panthères du Gabon. Si Cama-cho n'a pas atteint les objectifs, c'est avecl'ensemble du staff. Mais attention, nous

sommes engagés dans quelques semainesà affronter le Soudan du Sud. Nous nepouvons pas remercier tout le monde. Onva essayer d'aller au cas par cas. Mais jevous garantis une chose, la valse ne s'ar-rête pas au cas Camacho.
Tous les regards des footballeurs gabo-
nais sont tournés vers le ministère des
Sports qui, selon eux, détient la solu-
tion devant faire débuter le National-
Foot 1 au mois d'octobre prochain.
Qu'en dites-vous ?La Linafp nous a soumis un calendrier.Elle a proposé la reprise au mois d'octo-bre 2018. J'ai indiqué au président de laLigue nationale de football professionnel,que je recevrais lundi prochain, que pourque le ministère détermine une date et ac-cepte le calendrier, il faut remplir un cer-tain nombre de conditions. Notammentles réformes. Est-ce que le bilan des cinqdernières années au cours desquellesl'Etat a mis beaucoup d'argent pour cechampionnat, est positif ? Il faut aussi ga-rantir un financement sécurisé suffisantpour éviter les arrêts intempestifs. Enfin,il faut également s'asseoir avec les prési-dents des clubs pour que chacun joue lejeu. L'Etat ne peut pas être le seul à finan-cer le championnat. Si nous voulons quedemain, les entreprises viennent nousaider à financer le football et les autressports, il va bien falloir que l'Etat qui fi-nance ait un droit de regard sur la gestionde ce qu'il met à la disposition de la Linafpet de ses partenaires. Le constat fait estque de nombreux clubs ont reçu la sub-vention de l'Etat, et plusieurs équipesn'ont pas payé les joueurs. On ne peut pascontinuer sur ce mauvais chemin. Nousdevons reprendre le championnat. Unedes difficultés de l'équipe nationale c'est

précisément le manque de compétitionset d'entraînement des internationaux lo-caux qui ne sont pas à la hauteur. Il faut unchampionnat suffisamment crédible etqui aille jusqu'au bout pour permettre ausélectionneur national de choisir lesjoueurs les plus en forme. Il faudrait queles Gabonais comprennent que nousavons une équipe qui a un vrai potentiel...Ce qui entraîne la question de la relancede l'OGSSU, de la formation, de la reprisedu championnat et surtout la question dela responsabilité de la Fégafoot vis-à-visdu ministère. Lequel doit être plus pré-sent pour donner l'orientation et la fédé-ration qui doit peser, avec la Linafp, pourque nous ayons non seulement un meil-leur championnat mais aussi une meil-leure équipe nationale. 
Quel message peut lancer le chef du dé-
partement des Sports à l'endroit de ses
compatriotes gabonais afin qu'ils ne se
lassent pas de leur équipe nationale ?Je voudrais déjà remercier le public d'êtrevenu nombreux pendant les deux derniersmatches internationaux. Et c'est impor-tant de constater que ce public est attachéà son équipe nationale malgré les contre-performances. Le ministère des Sports etle gouvernement travaillent pour quenous soyons plus performants. Notre ob-jectif est d'aller le plus loin possible. LeCameroun est pour nous un objectif quenous espérons atteindre. Mais si jamais, jetouche du bois, nous n'arrivons pas à l'at-teindre, nous allons continuer le travail defond. Parce qu'il faut effectivement un tra-vail de fond sur la durée pour que le sportgabonais sorte de l'ornière. Nous préconi-sons donc un certain nombre de réformeset nous proposons au gouvernement uncertain nombre de changements.


